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			À celles qui m’ont toujours protégée et m’ont poussée à remonter l’échine. À celles qui savent montrer les crocs pour me défendre et celles-là mêmes qui savent aussi, me faire profiter d’une étreinte aussi douce qu’un pelage en cas de besoin et d’une oreille attentive. 

			À celles qui font partie de cette famille que l’on a créée ! 

			À ma meute de louves.

		

	
		
			Prologue

			La peur !

			La peur est le sentiment que je trouve le plus abject entre tous. Il est responsable de tous les maux du monde. Il apporte avec lui, la souffrance et la panique. Il arrive très tôt dès la naissance. Il nous terrorise et nous conditionne à nous méfier de tout et de tous. On ne peut s’en séparer et malheureusement chez certaines personnes, la peur se transmet ou se ressent d’un simple contact. On la perçoit parfois à distance. Un dealer, un tueur, un accident, un incendie, quand la peur s’immisce sous votre peau, elle vous terrorise, vous immobilise et parfois même vous tue.

			On ignore d’où a pu surgir ce sentiment, cette impression, cette douleur qu’est la peur. Certains disent que c’était le plus gros des péchés cachés dans la boite de pandore. Mais moi je pense qu’il est le résultat de dizaines de sensations, sentiments et impressions que l’homme peut ressentir en un fragment de seconde. La jalousie, la convoitise, le désir, la colère, l’amertume, la rancœur, tout ça combiné forme un effroyable moment de peur et d’incapacité à comprendre ce qui vous arrive.

			J’ai contribué à façonner la peur brute, la peur violente et l’homme qui l’inspire et l’incarne le plus. J’en suis responsable, tous simplement parce que j’ai convoité et agit dans le dos de celui qui a réalisé trop tard que les jeux étaient déjà faits.

			En a découlé un amas de sentiments sombres et négatifs qui auront amené à une peur panique qui avec elle a saisi mon frère aîné et en a fait un effroyable être torturé.

			Je suis partagé, j’ai eu peur de l’informer de ce que j’avais fait ! J’ai eu peur de sa réaction ! J’ai eu peur de le blesser ! Et finalement mes impressions étaient justes car maintenant c’est lui qui me fait effroyablement peur ! C’est lui qui est devenu maitre de la peur.

			La douce et frêle main de Mirana se plonge une fois de plus dans mes cheveux. Son contact chaleureux  sur ma nuque m’apporte un tel élan chaleureux dans toute la poitrine que je me sens comme en dehors de mon corps. J’ai l’impression de planer.

			Je me plonge dans ses yeux clairs et gris. Leur couleur est d’une telle particularité que j’ai beau fouiller je n’en vois pas la profondeur. J’ai l’impression de regarder mon reflet dans l’eau mais de ne jamais voir le fond. J’ai beau chercher j’ai l’impression d’avoir face à moi un ange ou une création divine que je ne parviens pas à identifier.

			Le plus drôle dans tout ça c’est qu’elle croit toujours, tout comme son peuple, que je suis un dieu. Alors que moi, je suis persuadé que c’est elle qui porte un esprit magique ou du moins hors du commun. Est-ce ça l’amour ? Je l’ignore mais je sais par contre que je ne peux plus me passer d’elle.

			J’ai pris les mêmes habitudes débiles que mon frère, je la vois en cachette. Je n’ai pas encore dévoilé à Sombro que la fille pour qui il craque et après qui il court depuis des mois, partage sa couche avec moi toutes les nuits depuis des semaines.

			Il m’a fallu peu de temps pour tomber sous le charme de cette beauté des îles. Mais il lui a fallu quelques jours de plus que moi pour tomber sous mon charme. Ça a été plus rapide avec moi qu’avec mon ainé. J’ignore pourquoi elle m’a choisit moi, alors que Sombro la côtois depuis des mois.

			–Qui y’a-t-il ?

			Je la contemple en passant mes doigts le long de sa colonne vertébrale. Sa peau douce frémis sous ma caresse et je récolte sur mes doigts quelques goûtes de sueur.

			Mon corps est toujours source de chaleur mais après nos ébats la chaleur dans son cabanon est suffocante. Sachant que sa couche est faite pour accueillir une seule personne, Mirana est couchée sur mon flanc, sa douce tête posée sur mon torse et son visage me détaille.

			–Comment ça ?

			–Quelque chose te tracasse Chanax ! Je le vois à ton regard.

			–Mon regard passe mon temps à te détailler et à t’admirer.

			–Peut-être mais j’y vois le reflet subtil de ton questionnement. Est-ce moi ? Ai-je fait quelque chose de mal ?

			–Quoi ? Non ! Voyons Mirana tu es la plus belle chose qui m’arrive, pourquoi crois-tu que tu ais fait quoi que ce soit. Mon tiraillement n’a rien à voir avec toi.

			–Ha donc tu es tiraillé ! Et si ce n’est pas à cause de moi, tu dois me dire ce qui te tourmente car je suis nue dans tes bras et te voir aussi perdu ne me rassure pas !

			Je la détaille pendant quelques secondes supplémentaires. Je suis surpris qu’en si peu de temps cette femme arrive à me comprendre aussi bien.

			–Qu’ai-je de plus que mon frère ?

			–Quoi ? Comment ça ? Me répond-elle en fronçant les sourcils.

			Elle se redresse et s’assied sur la paillasse. Ses tresses brunes retombent en cascade sur ses épaules et dissimulent sa poitrine.

			Bordel qu’elle est belle !

			–Et bien, Sombro te court après depuis des mois et pourtant c’est moi qui suis là.

			Elle me détaille un peu plus et je suis frustré de me rendre compte encore une fois que je n’arrive pas à comprendre ce que ses yeux pensent. Son regard ne laisse rien passer.

			–Mon frère est plus vieux et tu le connais depuis plus longtemps que moi. Il est fou de toi. Il te regarde avec ce même regard que moi et je ne suis pas sûr d’apprécier d’ailleurs. Mais il…

			–Il n’est pas toi ! Me coupe-t-elle.

			Je reste figé. Bloqué dans mon élan.

			J’aime ton frère. Il a été le premier à me parler, à me faire rire et à m’apprendre de nouvelles techniques. Il m’a aidé à ramener de la nourriture et il m’a aidé à agrandir ma maison…

			Un effroyable sentiment de jalousie me parcourt. Suivi d’une crainte impressionnante. Je ne peux pas perdre Mirana. Elle ne peut pas préférer Sombro à moi ! Je ferais tout pour que cela n’arrive pas. Je dois tout faire ! Mais jusqu’où suis-je prêt à aller ?

			–Mais il n’est pas toi ! Poursuit-elle. Toi, tu me vois, tu me regardes comme si je faisais partie de toi. Comme si j’étais ta main ou ton bras ou même ton cœur. Tu ne me parles pas seulement mais tu m’écoutes encore plus. Tu as su quelles fleurs composaient mon parfum, quel poisson je préférais et ce que je souhaiterais être et faire dans les lunes à venir. Je ne suis pas qu’une simple indigène pour toi, je suis Mirana ! Je ne suis pas tombée sous ton charme parce que tu es un dieu et que tu es l’homme le plus beau que je n’ai jamais vu. Je suis amoureuse de ton âme. Je t’appartiens et j’ai beau aimer ton frère, je ne lui appartiendrais jamais. Sombro est mon ami mais toi, tu es mon âme sœur.

			Mon cœur chavire. Je suis complètement soulagé et à la fois toujours terrifié par la grandeur des sentiments qui se propagent en moi. Et une petite voix en moi me susurre que si je faisais tout pour cette femme, il serait fort probable que Sombro soit dans le même état que moi. Mais les baisers de ma douce me font mettre en sourdine cette voix. Le bonheur a un goût de victoire et je me fous des conséquences.

			J’aurais dû écouter cette voix. J’aurais dû éviter mes cachotteries. J’aurais dû éviter de croire que mon bonheur suffirait à préserver les gens que j’aime. Et j’aurais dû penser aux conséquences ! Car mon bonheur a apporté sur cette terre le plus grand monstre qui puisse exister. Mon bonheur a été le déclencheur de ma plus grande peur.

			J’aurais pu éviter de nombreuses choses oui. J’aurais sans doute pu les faire différemment mais aurais-je pu vraiment me passer de Mirana ? Aurais-je vraiment eu envie d’une vie, même si elle a été courte, où elle ne faisait pas partie de mon monde ?

			Je ne peux pas répondre à cette question ! Pourtant je sais une chose c’est que mon plus beau bonheur a également été ma plus grande peur. Le lien entre le bien et le mal se fait d’une étrange manière parfois mais c’est ce jour-là que j’ai compris que la peur était le pire des sentiments qui puisse exister.

			Il est fort à parier qu’à la création de l’univers, le bonheur est venu au monde en même temps que la peur. Et ce jumeau-là est une plaie. Une plaie immonde qui ne vous lâche jamais et qui contrairement au bonheur peut prendre beaucoup plus de place et vous tuer.

			Quelqu’un connaît une personne morte de bonheur ? Non ! Bien sûr que non ! Mais la peur elle, multiplie tout. Elle déforme la nature humaine et c’est elle qui vous entraîne dans les profondeurs obscures.

			C’est la peur que mon frère a côtoyée et qui a multiplié les nombreux sentiments sombres qu’il ressentait.

			Aujourd’hui la peur prend différentes formes et elle ne va pas épargner Judith, tout comme elle ne m’a jamais épargné.

		

	
		
			Chapitre 1
Le lien d’amour

			J’ai beau tenter et retenter, rien n’y fait. Assis sur la pelouse si parfaite de Natoum, je ne vois rien ! N’entends rien ! Et surtout je ne ressens rien !

			J’ouvre les yeux une nouvelle fois, tombant sur le visage de Perfide qui m’observe de ses yeux bleus/verts si profonds. Le quadragénaire aux cheveux bruns/grisonnants, est accroupi devant moi. Derrière lui, mes quatre amis me regardent tout aussi impatiemment. Je leur donne à tous le même regard d’impuissance.

			Margaux a prit ses yeux jaune d’or depuis notre arrivée sur l’île et ne compte de toute évidence pas les quitter. L’élue du vent est très proche de Judith, si jamais il lui est arrivé quoi que ce soit, elle me considérera comme responsable. Et elle aura raison !

			Jimi, lui, réagit différemment. Il a toujours été comme un frère pour moi et là encore il semble plus inquiet pour moi que pour elle.

			Adrien et Clarisse sont dans les bras l’un de l’autre. Adrien attend en me fixant de ses yeux bleus comme s’il voulait me passer au rayon X. Clarisse reste silencieuse et c’est ça qui m’emmerde le plus. Car mon amie, élue de l’eau, est toujours celle qui sait garder le sourire et un humour dans n’importe quelle circonstance mais aujourd’hui elle a le visage rongé par l’inquiétude.

			–Non, je n’ai plus rien ! Elle a disparu… J’ai vu les dernières images qu’elle a aperçu…c’était Mathias !

			Perfide s’assied à mes côtés et fait signe aux autres d’en faire autant.

			–Mathias ne la tuera pas, il a des sentiments pour elle.

			Ce genre de réflexion ne me rassure absolument pas. Mathias a déjà fait plus de mal que s’il l’avait tuée.

			–C’est différent cette fois !

			Perfide fronce les sourcils et je poursuis :

			–Elle a ressenti sa rage et son dégoût toute la journée. Il la voulait pour la punir. La sensation était tellement puissante qu’elle l’a affaiblie et que je l’ai ressentie jusque sur Natoum. C’était comme si un tueur fou me pourchassait dans toute la maison en jouant à cache-cache. C’est comme une forme sombre qui vous enveloppe sans pouvoir vous laisser l’opportunité de retourner à l’air libre.

			–Si c’est ce que tu as ressenti, reprend Margaux. Judith devait être paniquée !

			–Elle l’était, elle savait qu’elle allait être capturée mais elle a refusé que je vienne car des militaires la suivaient. Mathias a dû les tuer ! Il était écœuré par son attitude…par nous. Il n’a pas supporté que tous les deux nous ayons…que nous ayons…

			–Vous étiez ensemble ! Fini Jimi en mettant un terme à mes souffrances.

			Tous ont très bien compris ce que je veux dire.

			–C’est différent cette fois ! Reprends-je en regardant mon maître. Judith n’est plus pour lui qu’un trophée à conquérir. C’est un objet à nettoyer, à purifier ! Il en est dégoûté et cela à cause de moi !

			Perfide me fixe droit dans les yeux. Il est vrai que je me sens plus que coupable de la situation mais je n’ai parlé d’un fait précis à personne. Le fait que ma mère était présente et que je l’ai défendu face à mon double. Je me suis retourné contre elle. Elle me faisait confiance mais je l’ai trahi. Et sa déception et sa rage envers moi ont été si puissantes. Elle a perdu le contrôle de ses dons. Son allure s’est transformée, la vengeance a guidé ses actes et à cause de cette sensation, elle n’a pas pu éviter l’attaque en traitre de Mathias.

			Quel con je suis !

			J’ai l’impression que mon monde s’écroule !

			Elle a toujours été là pour moi. Elle a attendu que je sois prêt à lui parler de ma mère. Elle m’a même aidé pendant mes recherches mais jamais aucun d’entre nous n’aurait pu imaginer que la femme qui m’a mis au monde ait pu tuer et détruire sa famille.

			Je n’ai pas pu y croire même si les paroles de ma mère à l’encontre de ma copine ont été éloquentes. Il doit bien y avoir une explication logique ! Ma mère ment forcément !

			J’ai pris la défense de celle qui m’a abandonné lâchement et me suis retourné contre celle qui m’a toujours aidé et soutenu.

			« Je l’ai détruite ! J’ai tué mon double »

			« Non, marmonne Chanax, je connais le cœur de Judith, elle comprendra que tu n’ais pu choisir ! »

			« Chanax ! J’ai ressenti sa haine prendre place sur l’union que nous partagions. »

			Perfide reste silencieux même si je sais pertinemment que mon maitre sait que quelque chose me perturbe. Il se retourne vers mes amis et lance :

			–Vous allez retourner sur les lieux. Ne restez pas tous les quatre ensembles pour ne pas attirer l’attention des militaires qui suivaient Judith. Il va également falloir prévenir Tom !

			Margaux acquiesce en lançant :

			–Je le ferais quand nous aurons plus de réponses !

			Perfide frappe des mains et les racines leur agrippent les jambes.

			–Eh ! protestai-je, je dois y aller !

			–Non, tu risques de nous faire démasquer auprès des militaires.

			–C’est ma copine ! Rugis-je.

			Je suis à bout de nerfs et perdu. Je ne peux pas laisser Judith seule. Je lui ai promis de ne jamais plus la laisser. Je me sens bien assez coupable comme ça. De plus, ma relation avec elle me permettra de la trouver plus facilement.

			–Non ! Ce n’est pas la question Cédric. Judith a eu raison.

			–Comment ça ?

			–Elle a eu raison de te laisser à l’écart. Elle a compris que si jamais votre nature est dévoilée au monde, vous ne contrôlerez plus rien. Votre secret est votre plus grande arme et protection !

			Mon maître m’a tourné le dos et se dirige vers la cage où Judith a été enfermée. Je le rattrape, furieux.

			–J’ai besoin d’elle maître. Je ne veux pas la perdre…pas encore ! Comment est-ce que je fais pour rester zen et neutre ?

			–En trouvant un endroit calme et paisible où réfléchir ! Tu dois trouver une solution Cédric ! Trouve le moyen d’éloigner ces militaires de vous !

			Je m’immobilise devant l’homme. Je ne me suis jamais senti aussi en colère. Ma rage explose devant Perfide qui reste parfaitement immobile. Mes yeux rouges se braquent sur ce visage si calme.

			–Je me fous des militaires, rugis-je. Vous allez me faire partir d’ici immédiatement.

			Aussi calmement que s’il parlait à un enfant, il me dit :

			–Non !

			Je claque des doigts et ma longue épée de flammes se matérialise dans ma main droite.

			–Je ne vous laisse pas le choix ! Craché-je.

			Perfide n’utilise pas ma magie pour me calmer mais une technique bien plus douloureuse ; la prise de conscience.

			–Moi aussi.

			Je suis surpris de sa réaction mais Perfide continu :

			–Tu vas rester ici Balinka et tu vas trouver une idée pour ton imprudence. Tu nous as mis beaucoup plus en danger que tu ne le crois ! Si tu veux pouvoir revivre ta vie d’élu sans accro, il va falloir te démener. De plus ta colère est inappropriée…  

			–Inappropriée ? Coupé je, toujours en colère. Judith vient d’être capturée par Mathias. Et vous trouvez inappropriée ma colère ? Avez-vous oublié pourquoi nous avons construit cette cage ?

			–Bien sûr que non ! Mais tu n’es pas en colère contre moi mais contre toi-même. Tu ne supportes pas l’idée d’avoir laissé Mathias la capturer une première fois et de l’avoir abandonnée à ses tortures. Alors cette fois-ci, ta peur et ta rage risques de te porter défaut.

			–Vous ne comprenez pas…

			–Bien sûr que si ! Je comprends très bien que ton amour pour elle te fait souffrir et te pousse à la sauver. Mais Judith a voulu te protéger et elle a eu raison !

			Perfide me fait signe d’avancer vers la cage avec lui et je le laisse continuer.

			–Ne crois pas que son sort me soit égal mais elle a compris que si vous vous faisiez capturer vous ne pourriez pas combattre les Sinach et leur projet. C’est bien plus important que s’ils découvrent la magie de la nature, il peut s’en écouler une bataille pour son contrôle.

			–Et en quoi cela regarde Judith ? C’est elle le plus important.

			–Je ne pense pas qu’elle serait d’accord avec toi. Pour plusieurs raisons, la première étant qu’elle n’est pas égoïste et aussi parce que son petit frère est l’un des gardiens de la nature à présent. Le garder loin des guerres c’est là, son seul souhait !

			Je reste silencieux, il a complètement oublié Peter, comment n’y ai je pas pensé.

			–Maintenant, continue Perfide, je refuse de perdre Winchester sans tout essayer et je vais t’y aider.

			Je lève la tête et mon maître me fait signe d’entrer dans la cage. Je fronce les sourcils mais Perfide attend.

			« Qu’est-ce qu’il cherche ? »

			« On n’a aucune raison de ne pas lui faire confiance, marmonne Chanax. »

			« À part peut être le fait que nous laissons Judith seule affronter un monstre. »

			« Il ne nous laissera pas partir Cédric ! »

			Il a raison !

			Je pénètre dans l’entrée de la prison naturelle. Sur Natoum, je me suis toujours senti chez moi. C’est une île magique mais qui me prodigue des sentiments fantastiques. Un sentiment de bien être et de sécurité. Pourtant cet endroit me fait peur. Je n’aime pas ce tronc central qui développe ses branches en de lourds barreaux de bois. Je n’aime pas le sol de terre où l’herbe verdoyante habituelle de l’île fuit les lieux. Ni ses souvenirs funestes.

			Quand je suis à l’intérieur, la surprise est encore plus grande quand mon maître referme la porte. Il passe la main sur le verrou de racines qui se noue.

			–Qu’est-ce que ...? 

			–Tu dois la retrouver, coupe Perfide, mais tu dois aussi te mettre en sécurité.

			–Me renfermer sur l’île n’est pas suffisant ? Il faut en plus que je me retrouve piégé dans cette cage

			–Pour la trouver tu dois te mettre à sa place. Rappelle-toi Balinka, quand Mathias l’a capturé on l’a cru morte car tu ne ressentais plus sa présence et parce que la bague était apparue au doigt de Tom.

			–Et alors ?

			–Alors, cette fois-ci on ne va pas faire la même erreur. Tu dois ressentir sa présence !

			–Et pourquoi ça marcherait cette fois-ci ?

			–Parce que tu ne vas pas rentrer en contact avec son côté d’élue mais avec son côté sombre.

			–Quoi ?

			–Oui Cédric, même quand elle est noire c’est toujours Winchester. C’est pour cela que tu ressens sa présence parce que vous êtes reliés l’un à l’autre, quelle que soit sa nature ! Pour la trouver, tu dois te mettre à sa place.

			–Comment je fais pour rentrer en contact avec elle ?

			Perfide se retourne vers moi et me regarde avec un regard lointain. Un regard si vieux, un regard si perdu. Jamais de ma mémoire je n’ai perçu ce regard. C’est seulement à ce moment-là que je comprends l’urgence de la situation. Lui aussi est aussi perdu que moi mais j’ai compris une chose, lui non plus n’a pas de réponse. Ce regard est un appel au destin, il compte sur moi.

			–Ça, Cédric, c’est à toi de trouver mais je pense que si tu sondes tes sentiments, tu sauras où aller !

			Je reste muet sans savoir quoi dire et surtout sans savoir quoi faire.

			La seule chose que je sens augmenter de nouveau c’est ma colère et ma culpabilité.

			« Calme-toi, il faut réfléchir. »

			Réfléchir ! Ça fait plus de quinze minutes que j’ai vu Judith se faire enlever. Je donnerais tout pour me mettre à sa recherche mais rester enfermé dans une cage n’est pas ce que je souhaite pour aider ma petite copine !

			Je fais le tour de la cage en tentant de me calmer mais mon cœur me donne l’impression de saigner abondamment. J’ai un pieu imaginaire dans le cœur.

			Je m’assieds et m’adosse contre le tronc. Curieusement le bois ne dégage aucune douceur naturelle ou électrique que j’ai l’habitude de ressentir. Il est froid ! Je me retourne, surpris, et découvre des gravures qu’aucun de nous n’avions vu avant de se mettre à cette hauteur.

			Sur l’écorce sont gravés deux symboles, deux marques qui ne m’aident absolument pas à me calmer. C’est même plutôt le contraire. Je passe les doigts sur les trois griffes que mon amie a tracées avec ses ongles en s’écorchant sans aucun doute les doigts. Mais juste à côté, elle a gravé ma marque d’élu. La mienne ! Celle qui me représente comme son double.

			J’effleure ce symbole en sentant mon cœur exploser.

			« Judith ! »

			Sur mon poignet que je tiens devant moi, la gourmette d’argent qu’elle m’a offerte à Noël me donne des souvenirs encore plus douloureux.

			Je me rappelle de son odeur, de sa peau douce, du goût de ses lèvres, de la couleur de ses iris et surtout de ma promesse dans la chambre d’hôtel pour la rassurer sur ses peurs. Si seulement je savais quoi faire ! Si seulement j’avais pu respecter cette promesse ! Si seulement je pouvais remonter le temps !

			Cette fois-ci, je ne sais pas si elle va pouvoir ressortir de cette prison de glace, cette prison de noirceur.

			Je m’effondre ne pouvant me retenir, je laisse mes larmes couler enfin sur mes joues. La douleur est trop forte mais la peur est encore plus importante. Je la tenais enfin dans mes bras alors que j’espérais ça depuis des mois. J’ai l’impression qu’on me prive d’une partie de moi-même. Je ne peux pas imaginer qu’on puisse lui faire du mal ! Pas à elle ! Pas à cette peau si douce, ce visage si magnifique, ce sourire si chaleureux et ses yeux… Oh oui ses yeux si beaux, si douloureux, si affectueux, si confiants…

			Je vois sur le sol terreux, ce sol qui semble mourir dans cette cage, mes larmes couler et faire des traces sombres.

			« Tout ça à cause de Mathias ! Craché-je à Chanax. Tout ça parce qu’il la veut à lui seul. Tout ça parce qu’il prétend l’aimer ! Comment ma mère a-t-elle pu faire une chose pareille ?»

			« Il faudra demander à ta mère directement la réponse mais pour l’instant Cédric ce n’est pas la priorité ! »

			Chanax est froid, presque trop dur et je ne lui connais pas cette réaction. Il semble me faire comprendre à son tour que je suis responsable de la situation. J’aurais bien eu besoin d’un peu plus de soutien de la part de mon seul ami, de la moitié de mon âme.

			« Je suis de ton côté Céd, comme toujours ! Je sais que ce n’est pas facile d’emmagasiner autant de questions et de souffrances mais dis toi que ce n’est rien comparé à ce que Judith doit subir en ce moment même. »

			Il a raison, il faut que je me reprenne et que je ne pense qu’à elle. Je l’ai trahie, abandonnée mais je ne la laisserai pas tomber une fois de plus. J’inspire une grande bouffée d’air frais et cherche au fond de moi, une réponse, une solution. Les yeux fermés et les poings serrés, je me concentre. Mais pas moyen d’avoir une accroche avec la nature dans cette cage, c’est comme si elle savait qu’elle ne peut rien pour moi. Je déteste ce lieu, c’est trop glacial ! Il y a bien trop de souffrances et de peurs ici.

			« Comment faire ? Je ne sais pas comment retrouver un point d’ancrage avec elle. »

			Chanax reste silencieux quelques minutes et je poursuis :

			« J’ai déjà tout essayé quand elle avait été capturée par Mathias, je ne la ressentais nulle part ! »

			« Non tu te trompes, la dernière fois nous étions persuadés qu’elle était morte. Or, aujourd’hui nous savons que ce n’était pas le cas… »

			« Mais ça ne me dit pas comment faire ! »

			« Il faut réfléchir et avoir les déductions adaptées ! reprend Chanax. »

			« J’ai pas la tête à réfléchir, il faut que je me dépêche ! »

			« Bien ! Si Perfide nous a enfermés ici ce n’est pas une coïncidence. Il sait que la nature ne nous aidera pas car elle ignore où est Winchester mais il nous faut trouver un autre lien. »

			« Le seul lien que j’ai avec elle c’est le lien de Chanax mais je ne la perçois pas. »

			« Il doit y avoir un autre moyen car sinon pourquoi il nous aurait enfermés ici ? »

			« Il y a une sensation de peur, de ténèbres ici. Elle est peut-être faible mais elle est présente sur Wanouk ce qui confirme que Judith était une force sombre très imposante quand elle a été enfermée ici ! Et je n’ai aucun lien avec les ténèbres ! »

			Chanax reste silencieux, cherchant tout comme moi une concordance. Et puis j’ai une intuition.

			–Mais par contre nous avons un autre lien bien plus fort, un lien plus profond, plus bancal mais bien réel.

			« Lequel ? Je ne vois pas ! »

			–L’amour !

			Chanax reste silencieux mais j’en suis convaincu. Les battements de cœur qui résonnent pour elle peuvent me guider. J’ai vu la manière dont elle me regardait cette semaine, j’ai ressenti son affection dans ses gestes et dans ses baisers. Reste à espérer que ce soit toujours le cas même après l’acte qu’elle a subi aujourd’hui.

			« Mais comment activer ce lien et pourquoi donc Perfide nous aurait conduit dans cette cage si le lien était l’amour ? »

			–Parce que je ne suis pas le seul à ressentir de l’amour pour elle, enfin si on veut.

			« Quoi ? »

			–Mathias la désire, il ne souhaite pas vraiment la protéger ou la combler. C’est une sorte d’amour ténébreux si on peut dire. Judith m’en a déjà parlé. Pour elle, Mathias aime son côté sombre. Il a des sentiments pour elle mais pas les mêmes que les miens.

			« Et alors en quoi c’est un lien avec les ténèbres ? »

			–Parce que le côté sombre de Judith éprouve également une attirance pour lui. Comme une loyauté et son cœur est le lien entre tout ça.

			« J’ai du mal à tout comprendre ! »

			–Et bien je pense que comme les dons de Judith, la plus grande forme réside également dans son cœur. C’est de là qu’elle déverse ses pouvoirs autant sombres que bons. De plus Judith à une partie de mon sang dans ses veines depuis l’incident que Jenny avait fait à l’hôpital.  Donc je pense que notre lien en a été encore plus fort.

			« Tu penses que seul ton cœur peut nous y emmener ? »

			–C’est le seul qui le fera ! C’est mon amour pour elle qui m’emmènera à elle.

			C’est une conviction, j’en suis persuadé. Nous avons tous deux partagé beaucoup trop et beaucoup plus que je ne peux l’imaginer. Je ne la laisserais pas seule. Je l’aime et par ce sentiment profond et fort, je la trouverais. Je la ramènerais, je m’expliquerais et je me ferais pardonner.

			« Et si on est ici c’est parce que Judith en tant que sombre est également reliée à Mathias donc tu penses qu’en te connectant à son cœur même sombre tu pourrais savoir où elle est ? »

			« Exactement ! »

			« OK ? Et comment tu comptes te connecter ? »

			Je reste silencieux quelques secondes et puis me retourne de nouveau vers le tronc où les ongles de ma copine ont gravé ma marque. Même sombre elle est rattachée à moi. Je serre les poings, ferme les yeux en inspirant une grande bouffée d’air frais et réponds :

			« Je vais laisser mes sentiments me conduire. »

			Je me plonge dans mes souvenirs et laisse la peur m’envahir. Je me remémore la première fois que je l’ai vu. Les sensations de surprise et d’envie qui m’ont submergées. Cette envie plus forte que tout de connaître cette fille qui consolait son jeune frère. Je savais que quand le dernier fragment de l’âme serait trouvé, je serais très complice avec celle qui le trouverait. Mais pourtant j’ai ressenti une attirance pour Judith Winchester bien avant qu’elle ne trouve le fragment de Chanax. Je l’ai admirée et même trouvée plus qu’attirante et surprenante. Pourtant contrairement à ce que j’ai cru, on n’a pas été aussi complice que ça. Judith était très solitaire et elle ne comptait pas se fier à une légende pour choisir son compagnon. C’est ce que j’admirais de plus en plus chez elle, son indépendance et son envie de protéger ceux qu’elle aime.

			Je me rappelle de ce souvenir, de ses yeux qui tentent de savoir quel secret il dissimule.

			De cette vision que j’ai de cette fille si protectrice envers son petit frère qui s’est avérée devenir bien plus. La perte de l’avoir fait fuir pendant quatre mois sur Natoum sans savoir ce qu’elle devenait. Je me rappelle même de la sensation que j’ai eue quand Steve l’avait prise. Je me souviens l’avoir suppliée de ne pas sortir avec lui. Je me souvenais aussi avoir prié de prendre sa place dans cette cage et d’avoir découvert l’amusement de pouvoir la draguer sous sa nouvelle forme à Poupaly. Tous mes souvenirs me serrent de plus en plus le cœur. Mais je me force à continuer pour trouver l’extrême souvenir. Puis cette fille qui a grandi, muri et qui devant moi est devenue de plus en plus belle. J’adore la voir descendre de cet escalier avec de magnifiques tuniques, croiser son regard qui devient de plus en plus pétillant. Et puis le soir du réveillon quand je l’ai vu dans cette robe rouge. Elle était si belle, il fallait qu’elle m’appartienne. J’ai ressenti pour la première fois mes propres envies de l’embrasser. Et le mariage ! S’il n’y avait pas eu cette attaque… Nous aurions sans doute fini par nous embrasser. Notre danse a été plus forte que n’importe quel moment, où front contre front, nous nous sommes dévoilés. Et puis cette nuit, cette première nuit à l’hôtel. Cette nuit magique, cette nuit intime, cette nuit forte en sensations et sentiments. Cette nuit où nous nous étions tout donnés l’un à l’autre. Cette nuit où je l’ai serrée contre moi. Cette nuit où j’ai caressé sa peau si douce. Cette nuit où nous étions devenus un couple.

			Son visage, son odeur, ses yeux, ses baisers, ses caresses, toutes ces sensations. Je sens ma gorge se serrer à son tour, mon cœur devenir chaleureux et glacial à la fois par tant de sentiments. Je me sens tiré en arrière, attiré par des souvenirs si profonds, des sensations si extrêmes que j’ai une envie de les revivre. Un froid et une chaleur semblent se mélanger autour de moi. Une brise lourde d’humidité et horriblement étouffante. Comme si on cherchait à intensifier deux côtés extrêmement opposés. Le vent siffle dans mes oreilles mais je n’ouvre pas les yeux. Je me concentre sur les sentiments que j’ai pour cette fille, cette femme, pour mon double, ma copine, pour Judith Winchester.

		

	
		
			Chapitre 2
Une tête mise à prix

			Il fait froid, trop froid pour que ce ne soit qu’une vision. J’ai peur, trop effrayée pour que j’observe la scène des yeux de Mathias. Je n’ose pas ouvrir les paupières ni même bouger.

			Ma nuque est d’une douleur hors norme. Je ressens la peur, la colère, la détresse, la rage et toutes sortes de sentiments négatifs m’entourer. C’est comme si on me serrait dans une enveloppe glaciale qui a comme point culminant ma nuque.

			Je sais que cette sensation ne vient pas seulement des horribles sentiments que je ressens. Il y a quelque chose d’autre de sombre dans cette pièce, d’autres noirs très puissants et une impression étrange de renouveau.

			Ce n’est pas évident à expliquer mais il y a dans l’air une espèce de ponctuation de peur ou de terreur. C’est une impression qui me déroute. Je déteste cette sensation mais pourtant mon côté sombre semble euphorique ou même se rassasier de la situation. Et c’est bien ça le problème ! J’ai tellement de rancœur, de colère et de dégoût que je sais que mon côté noir a repris le dessus. Je ne peux pas reprendre le contrôle aussi facilement que ça.

			Je ne suis pas surprise de voir où je suis mais il me faut plusieurs minutes pour réussir à habituer ma vision à l’obscurité. La petite pièce est glaciale et remplie de peur. C’est comme si cette pièce exposait les mêmes sensations que j’ai ressenties en ville avant que je me fasse piéger comme une débutante.

			Je remue douloureusement, ma vision devient plus claire, du moins plus adaptée. J’aurais tellement préféré me retrouver à cet endroit dans une vision comme je le fais régulièrement. Mais cette fois-ci, la prison est bien réelle et elle m’a de nouveau capturée. Je passe ma main sur mon front, ma tempe droite est en sang. Surement le coup que Mathias m’a donné pour m’assommer. Cette odeur amère et cette texture au bout de mes doigts me font frémir mais je me sens sourire.

			Ma partie noire semble s’amuser de la situation et je sais que c’est elle qui contrôle mon esprit. Le vide noir devant mes yeux est de nouveau présent et ceci n’est pas vraiment une surprise. Je me relève le corps douloureux. Ma nuque est à un point extrême. La pièce me rappelle des souvenirs violents, douloureux et d’enfer. Elle n’a pas pris une seule ride depuis deux ans. Rien n’a changé, les lanières de cuir et les chaines qui m’ont retenue sont suspendues, attendant un nouveau corps à soutenir. Cette fois-ci, on n’a pas pris la peine de m’y attacher, on m’a juste jetée au sol comme un débris qui n’a aucune importance. Il y a une seule chose qui est nouveau dans la salle, le cercueil. Mon bon côté refuse de s’en approcher car c’est facile de deviner que cette sensation de puissance vient de lui. Mais de toute évidence, mon côté sombre semble attiré et intrigué.

			J’aimerais ne jamais avoir revu ce visage ! Il est facile de le reconnaître mais il a tant changé. Il a la peau beaucoup trop pâle, d’un blanc cireux. Ses yeux fermés donnent l’impression de s’enfoncer dans son visage, tout comme la peau de ses joues et de sa bouche entrouverte, ne laissant passer qu’une odeur très désagréable.

			Quant au corps, il a une espèce de crevasse à l’endroit où l’épée l’a frappé. Ses vêtements semblent s’enfoncer dans son abdomen.

			Au fond de mon estomac je ressens une boule de regrets si intenses qu’ils se mêlent à ma peur et ma colère.

			Mais mon côté sombre ne semble pas du même avis.

			Je me rapproche du visage du jeune homme et observe avec insistance et minutie chaque détail. Je sens mon sourire s’intensifier et puis une douleur dans ma nuque me fait réagir. Je me relève brusquement et observe les lieux. Même si j’ai l’habitude de ressentir ce mal dans mon cou et qu’il n’a pas disparu depuis l’attaque de Mathias cette fois-ci, il est différent.

			La pression est plus chaleureuse, plus douce, plus profonde et pourtant mon côté noir cherche un adversaire. Mais il n’y a personne dans la pièce. Pourtant je ressens du changement et une voix masculine ne tarde pas à résonner à mes oreilles.

			« Djoud ? »

			Cette voix me donne des sensations complètement différentes de celles que j’ai ressenties il y a encore quelques heures. Elle me prodiguait une sensation de bien être, de douceur et surtout de protection. Mais là, ce n’est pas du tous le cas, la haine et la colère sont tellement profondes et récentes que je suis loin de pouvoir imaginer que j’éprouvais des sensations fortes pour lui il y a encore quelques heures.

			Mon côté noir qui contrôle mon esprit se met à rire. Ma voix résonne contre les murs de la petite pièce et je lui lance :

			–Cédric ! dit moi c’est la surprise du jour ça !

			« Djoud ! Je suis désolé… »

			Je le sens s’immiscer en moi avec la claire voyance. Je le laisse faire, aussi surprise qu’amusée, mais je reprends :

			–Désolé ? Non mon chéri il ne faut pas, au contraire, grâce à tes actes j’ai repris ma vraie place. M’en veux pas Cédric mais je préfère largement les mauvais garçons alors il est fort probable que notre relation se finisse disons…maintenant.

			« Djoud’ ! Écoute ma voix tu n’es pas cette fille-là. »

			Je continue de rire, amusée et je reprends :

			–Tu devrais savoir que c’est bien moi cette fille-là ! Tu as juste permis de me réveiller maintenant. Mais avant que tu dégages de ma vie j’ai une question pour toi ? Comment as-tu fait pour te connecter à moi alors que je suis sombre et que je suis dans une pièce ou pendant plus de 4 mois mon bon côté à cherché à te contacter et tu n’as rien fait.

			« Cette fois-ci je savais que tu n’étais pas morte. » 

			Derrière mon voile noir je me concentre. C’est mon côté noir qui s’exclame, pas mon côté d’élue et la colère est si puissante que mêlée à ce milieu je ne parviendrais jamais à en reprendre le contrôle. Alors je me concentre sur la présence que je ressens et sur l’image de Cédric :

			« Cédric ! »

			« Ma puce ! »

			En entendant ce mot la colère explose et j’envoie une boule sombre droit vers le mur. Je m’entends prononcer :

			–Dégage de ma tête Cédric ! Immédiatement je ne suis plus cette puce que tu as toi-même détruite.

			Je me concentre de plus belle mais j’ai de plus en plus de difficultés à percer ne serait-ce qu’un minimum de ce rideau sombre. La douleur mentale est aussi puissante qu’une douleur physique.

			« Ne prononce pas ces mots ! »

			« Écoute j’ai réagi sur le coup de la surprise et parce que je manquais de temps mais… »

			« Cédric j’ai pas le temps pour ça ! Je manque énormément de temps moi aussi et de force. Je risque de perdre connaissance rapidement ou que mon côté sombre ne se rende compte de quoique ce soit. »

			« Je vois ce voile noir… reprends le contrôle »

			Ce que Cédric n’a toujours pas compris c’est que mon mauvais côté entend très bien ce qu’il dit même s’il s’adresse à mon bon côté. Et ce côté ténébreux n’a toujours pas compris que mon double s’exprimait à mon bon côté.

			–Dégage élu de Wanouk, ta présence m’écœure.

			« Tu ne crois pas que si je pouvais reprendre le contrôle je l’aurais déjà fait ? »

			« Qu’est-ce que je peux faire ? »

			Je m’agite et je me dépêche de répondre :

			« Je ne pense pas vouloir de ton aide ! »

			« S’il te plaît… »

			Ma voix est perdue, lointaine et d’une tonalité si basse que j’en ressens encore plus de colère mais il faut pourtant réfléchir.

			« Si tu m’as retrouvée mentalement, peux-tu me trouver physiquement ? »

			« Perfide m’a enfermé sur Natoum à cause des militaires. Je ne pense pas allez jusque-là ! »

			Cette fois-ci je ressens la surprise de mon côté noir et ma voix demande :

			–Mais à qui parles-tu élu ? 

			« À la fille qui fait battre mon cœur! » crache la voix de Cédric.

			–Cette fille n’existe plus !

			« Elle existera toujours ! »

			Je m’apprête à répliquer mais à ce moment précis les lampes s’allument. Les deux gros néons diffusent une lumière si intense que je dois fermer les yeux. Le froid si intense qui se propage dans la petite pièce me confirme très rapidement qu’une nouvelle personne s’est mêlée à notre conversation.

			Je rouvre les yeux, aveuglée, et cligne plusieurs fois avant de ressentir fortement une présence dans mon dos. Je me retourne brusquement et tombe nez à nez avec un regard si froid et si dur que j’en ressens une grande peur.

			Des yeux si noirs et une peau si blanche presque aussi pâle que celle d’Hugo. La lumière aveuglante fait ressortir ses traits qui paraissent irréels et avant que je n’aie pu ouvrir la bouche, il lève la main brutalement dans ma direction et je suis propulsée avec violence par une sorte de puissance invisible, comme un vent violent, droit vers le mur adverse. Le choc de la paroi contre mon dos me bloque la respiration. Je m’étale au sol en massant ma nuque douloureuse. Mon propre côté noir commence à paniquer ce qui va peut-être pouvoir m’aider. Car si nos sentiments se mélangent suffisamment dans le même sens alors peut-être que je pourrais reprendre le contrôle de mes deux parties opposées.

			Je ressens toujours Cédric, qui doit observer la scène des yeux de mon double pourtant il reste silencieux. Ce qui me permet de ne pas entendre sa voix qui fait ressurgir cette forte colère au fond de mon ventre.

			Chanax reste silencieux lui aussi mais pour d’autres raisons, il a sans doute perdu connaissance. Il ne peut supporter cette partie noire quand je prends le contrôle et encore moins cette pièce sombre. Mais mon ami me manque. Car il m’aurait encouragée à oublier Cédric et ses actes.

			Je me relève avec difficulté et regarde le jeune homme devant moi. Il n’a pas bougé et sa cape noire dans son dos flotte de cette brume sombre comme un brouillard d’orage. Il me fixe avec un tel regard de dégoût que la pièce elle-même semble se refroidir et craindre son courroux. Je reste à ma place et attends que l’homme se prononce. Son regard de haine est trop intense pour que je puisse le soutenir. J’ai l’étrange impression d’être une bête dans un abattoir. Je sais que je vais être tuée mais je ne sais pas quand !

			–Je te croyais bien plus maline et bien plus forte que ça Winchester ! Crache le blondinet d’une voix forte et pleine de colère.

			Je reste silencieuse, mon instinct me dit que de parler maintenant reviendrait à mourir.

			–Tu t’es fait piéger comme une débutante et en plus tu n’as rien vu venir !

			Jamais, même pendant notre bataille, je n’ai ressenti une telle colère et une telle haine émanant de mon ennemi. Depuis quelques années maintenant que nous nous connaissions, Mathias a toujours paru cruel mais ironique face à mes actes. Mais aujourd’hui ce n’est plus de la surprise, de la colère ou de l’ironie mais plutôt de la fureur et du dégoût.

			–J’ai de nouveau repris possession de mon esprit Mathias, je…

			–Pour combien de temps ? Rugit-il. Tu es peut-être sombre en ce moment Winchester mais tu as déjà déjoué ce plan.

			–Mon côté bon est aussi furieux que le mauvais face aux actes de Cédric ! Supplié-je. Jamais ce côté ne pourra reprendre le contrôle !

			Mathias explose de rire et reprend :

			–Parce que tu penses que je suis en colère contre Balinka ? Tu crois vraiment que la traitrise de ton petit ami face à sa mère m’importe? C’est plutôt parce que tu passes tes nuits avec lui que ma fureur explose !

			Je reste silencieuse, tout ça je le sais déjà mais jamais je n’aurais imaginé que Mathias serait aussi hors de lui. Ainsi donc je l’attire bien plus que je ne me le suis jamais imaginé.

			–Mais enfin je ne…

			–Non ferme là Winchester, tes actes au côté de cet élu ont fait de toi une chose à détruire. Tu aurais pu être quelqu’un et je te désirai plus que lui mais faire cet acte ignoble avec cet abruti t’a conduite à ta mort !

			« NON ! »crie Cédric quelque part dans ma tête.

			Même mon côté noir reste sans expression pour éviter de mettre mon ennemi plus en colère que tout.

			–J’ignorai qui j’étais à ce moment-là…

			–Mais ce n’est pas la question, coupe-t-il de nouveau. Dis-moi Judith, quelle est la chose qui te révulse le plus en ce moment même ? Et ne me mens pas, je saurais la vérité !

			J’aurais donné n’importe quoi pour faire un pas en arrière, peut être cela m’aurait donné un sentiment de sécurité minimum. Mais je suis déjà contre la paroi du mur et il m’est impossible de m’échapper.

			–Je… je suis furieuse contre Cédric !

			–Ça je le sais déjà mais dis-moi pourquoi exactement ?

			Je n’ai aucune sortie de secours. Je sais que ce que je vais dire n’ira pas dans le sens de Mathias Sinach mais si je mens il le devinera tout aussi bien. Dans les deux cas, je me sens condamnée.

			–Je suis furieuse contre lui à cause de sa trahison. Sa mère est une ténébreuse et il s’est avec elle, retourné contre moi. Il m’a de nouveau laissé tomber !

			Les yeux de Mathias ne transmettent aucune émotion et pourtant le froid et la douleur sur ma nuque augmentent d’un cran.

			–Vois-tu si vraiment tu étais sombre tu serais directement rattaché à moi !

			–Mais c’est ce que je souhaite…

			–Non ! Car la seule chose qui ait animé cette colère est la trahison de ton double d’élu. Jamais aucune de mes intentions ne t’a rattachée à ton double sombre…moi !

			Je dégluti, comparer mon double Cédric à Mathias m’est difficile.

			–Vois-tu, cet abruti ignorait complètement que sa mère était en vie et ce qu’elle avait dû sacrifier ou faire pour lui. Je me suis amusé de la situation pendant des années et Laura Balinka te ressemble beaucoup, plus que je ne pouvais le penser.

			–Non ! Coupé-je sans pouvoir me retenir, cette femme est une traitresse !

			–Mais elle reste tous comme toi, rattachée à Cédric malgré sa nature. Laura est devenue noire par amour, elle l’a abandonnée pour la même chose. Mais à chaque fois que quelque chose pouvait nuire à son fils, elle était prête à tout pour lui. Elle a même accepté de…

			–Tuer ma famille ! Coupé-je.

			–Exact, comment le sais-tu ?

			Mathias ignore ma petite escapade dans le passé mais pourtant je ne peux pas lui mentir sur ce sujet.

			–J’ai effectué la même manœuvre que toi, j’ai remonté le temps !

			–Oh vraiment ! C’est pour ça que Laura m’avait confié que tu étais présente ce jour-là. Je n’ai pas voulu le croire. Je pensais que le procès de Trombal te satisferait.

			–Ce n’est pas le vrai assassin !

			Je ressens depuis que Mathias parle de ma famille, une nouvelle rage qui me permet d’oublier Cédric. Je me concentre sur ce sentiment profond qui permet même à mon côté noir de répliquer à Mathias sans plus craindre la mort. Après tout c’est lui qui a détruit ma famille et que je sois bonne ou mauvaise, c’est un point qu’il ne faut pas aborder.

			–C’était censé être lui mais apparemment cet abruti a loupé son coup ! Il a suffit d’une grande menace sur la vie de son fils pour que Laura finisse le travail !

			–C’est comme ça que tu as fait ? Tu as fait croire à Laura que son fils allait souffrir si elle ne t’obéissait pas ?

			–Exact !

			–Alors que jamais tu n’as épargné Cédric !

			–Les promesses d’un ténébreux, surtout les miennes sont loin d’être justes ! Mais contrairement à ce que tu peux penser, Cédric n’a jamais eu à craindre autant que tu aies pu me craindre, mais ceci est terminé avec ce que tu as fait ! À partir de maintenant sa tête va être mise à prix !

			Une force bien plus importante rugit au fond de ma poitrine. Une boule de revanche et non de crainte. Je reprends confiance en moi et en oublie même les raisons de ma propre colère ou détention. Mathias ne me fait plus aussi peur que cela.

			–Nos têtes sont déjà mises à prix ! Tu n’as jamais épargné aucun d’entre nous et le jour où je suis devenue proche de Cédric a marqué un arrêt sur la vie de celui-ci. Jamais tu n’as respecté un seul de tes pactes avec Laura ! Tu l’as manipulée comme tu m’as manipulée ! Mais cependant, elle reste l’assassin de mes parents et même sombre ou élue tu l’as dit toi-même il y a des choses qui ne changeront pas ! Tu as mis un arrêt sur sa propre vie le jour où tu l’as envoyée dans cette forêt…

			–Tu serais prête à tuer la femme qui a mis au monde ton petit ami ?

			–Il ne l’est plus depuis plusieurs heures maintenant et je me fous des conséquences que ça aura.

			Mathias se met à sourire et reprend :

			–Voilà qui est appréciable à voir mais c’est pourtant trop tard Winchester !

			Il m’envoie une boule sombre que j’esquive de justesse et je reprends :

			–Mais tu oublies aussi que ce n’est pas le commanditaire de cet acte mais toi ! Et s’il y a une chose que je me suis promise c’est de venger ma famille. Tu payeras Mathias !

			–Oh vraiment tu veux me tuer ?

			–Tu veux bien le faire toi aussi !

			–Tu es sombre et dans un lieu sous mon contrôle !

			–Mais je ne suis plus sous le tien depuis quelques minutes Mat’, j’ai repris contrôle de mon esprit et de mes actes grâce à toi. Tu as réveillé en moi un point de vue commun à mes deux parties. C’est ce qui m’a permis de reprendre possession de moi !

			« Judith ? » demande Cédric qui doit lui aussi se demander si c’est vrai ou non.

			Mathias claque des doigts et créer de nouveau dans sa main une boule sombre.

			–Tu as encore les yeux sombres !

			–Oh mais tout simplement parce que cette partie noire fait partie de ma personnalité que je le veuille ou non !

			–C’est comme ça que tu as réussi à te contrôler le soir où j’ai capturé le fils de la nature… tu l’as accepté !

			Cette fois c’est moi qui souris et devant ce geste, Mathias n’attend pas plus longtemps. Il m’envoie de nouveau la boule sombre. Je me baisse immédiatement et le projectile ricoche sur le mur avant de retourner dans la main de son propriétaire.

			Je relève les yeux vers lui sans me lever.

			–Tu oublies une chose Winchester ! C’est que tu n’es peut-être plus sous mon contrôle mais tu es dans un lieu qui l’est complètement !

			Il envoie à nouveau le projectile. Je roule sur moi-même et me retrouve contre le pied du cercueil. Je ne possède pas de pouvoir d’élue ici, je le sais, alors tentons le tout pour le tout !

			Je claque des doigts et les sens immédiatement se geler, et j’aperçois aux extrémités des filaments bleus/noirs qui se rassemblent pour former une boule d’énergie.

			Mathias qui a lui-même remarqué ce détail, riposte de nouveau mais cette fois avec deux boules sombre. J’envoie la mienne qui percute la première en un grand fracas mais la seconde me percute de plein fouet à l’épaule dans une douleur glaciale. Mon épaule gauche est touchée et la sensation semble pétrifier tout mon corps.

			« JUDITH » hurle Cédric.

			Mais outre la douleur, je ne souhaite pas lui parler. Le sang commence à se répandre dans mon cou et je me doute que la plaie ne doit pas être très jolie à voir.

			Mathias se rapproche formant dans sa main son épée de détenteur. Il se place au-dessus de moi et s’accroupit en me caressant le visage de sa main disponible.

			–C’est dramatique de devoir te détruire Winchester mais grâce à ma lame, je garderais une partie de toi en moi.

			Sous mes yeux, la lame reflète ma peur de mourir. Je le sais je ne peux pas fuir Mathias éternellement dans cette pièce. Lui a la jouissance complète de ses pouvoirs alors que moi, je ne pratique pas ces dons-là. Je suis blessée et je dois me résoudre au sort qui m’est réservé. La main de Mathias sur ma joue me donne une sensation encore plus forte de froid et je le vois se lever de nouveau et prendre l’épée de ses deux mains en la tendant au-dessus de mon ventre.

			« NON ! NON JUDITH ! »

			Je ferme les yeux et la voix de Cédric se perd avec la douleur. Pourtant ce n’est pas la douleur à laquelle je me suis attendue. Le froid semble m’envelopper entièrement. Mes poumons se vide et se pétrifient de glace et mes muscles se crispent dans une douleur presque brutale.

			Il me faut quelques minutes avant de comprendre ce qui se passe réellement. J’ai déjà ressenti cette sensation et je me concentre sur une image dans ma tête.

			Je ne sais combien de temps le voyage perdure et je suis propulsée sur un sol de terre, avec une atmosphère complètement différente, beaucoup plus humide.

			Je rouvre les yeux, la végétation couvre quasiment la lumière du jour qui ne tardera pas à tomber. Les troncs ploient jusqu’à dix voir vingt mètres au-dessus de ma tête.

			Je me suis téléportée jusqu’ici mais je ne suis pas sauvée pour autant. Mon ennemi ne va pas tarder à me poursuivre et mon sang attirera très rapidement les carnivores du coin.

			Je prends appui sur mes mains et me relève en titubant. La téléportation m’a pris une grosse part de mon énergie. Je me rattrape à un tronc et reprends mon souffle en cherchant une aide mentale.

			« Chanax ? »

			« Je suis là… »

			Lui aussi a une voix faible mais l’entendre me redonne un peu d’espoir.

			« Il faut qu’on rentre Djoud’ »

			Mais dans mon dos un premier craquement sonore retenti. Un CRAC retentissant qui signifie qu’il amène avec lui un visiteur furieux d’avoir perdu sa proie. Mais ce n’est pas le seul car quelques secondes après deux nouveaux cracs retentissent.

			–On a plus le temps Chanax ! Nous sommes le gibier et les chasseurs viennent d’arriver.

			Mais j’ai oublié une nouvelle aide. Il a sans doute ressenti de nouveau ma présence une fois que j’ai quitté cette pièce sombre.

			« J’arrive ! » lance la voix de Cédric dans ma tête.

		

	
		
			Chapitre 3
Flèches mortelles

			Je manque d’énergie. Depuis l’attaque en ville mon corps a comme été vidé par la peur et le froid intense qui m’ont submergé. Pourtant il faut bouger et vite. Mes yeux sont encore sombres et Mathias est derrière moi, à ma recherche. Mes amis vont arriver mais si je reste immobile je risque de voir arriver les méchants avant les gentils.

			J’inspire donc une bouffée d’air amazonienne et serre les dents. Mon épaule est douloureuse pourtant j’ai connu pire. Et ce n’est pas cette sensation qui me gêne le plus ! C’est vraiment le manque d’énergie.

			« Courage ! » marmonne Chanax d’une voix aussi lointaine que peut être la mienne.

			Ma nuque est toujours à un point culminant de douleur même si je dois bien admettre que la douleur a diminué d’un grand point en quittant ce lieu noir.

			Je prends appui sur un tronc et me remets en équilibre sur mes jambes avant de me mettre en marche.

			La terre elle-même semble tourner et danser sous mes yeux en se moquant de la difficulté que j’ai à rester debout. Je le sais, je n’ai pas la force de me battre contre Mathias Sinach ou contre Tobias et Lucas. La seule solution est de fuir et pourtant je ne suis pas non plus en grande forme pour faire mes manœuvres.

			Je m’engouffre au travers des arbres et des fougères. Les sifflements des oiseaux commencent à se faire plus bas comme si la peur leur coupait leur joie de vivre. Je sais que ça provient de la présence des ténèbres mais j’espère m’en éloigner le plus possible. Et entendre les oiseaux de nouveau me prouvera que je suis hors zone par rapport à Mathias. Pourtant, ce dont je suis persuadée également c’est que l’odeur de mon sang ainsi que mon propre lien avec lui l’aideront rapidement à me retrouver. Il l’a dit lui-même, il est mon double noir.

			Je continue de marcher et accélère même le pas. Je me dirige vers le seul lieu que je connais dans cette forêt. Car Cédric est déjà venu dans la clairière où il m’a surprise avec Will et ce sera sans doute là qu’ils auront plus de chances de nous retrouver. Cette forêt fait des milliers et des milliers de kilomètres carrés, si je m’enfonce vers des endroits que je ne connais pas, jamais mes amis ne me retrouveront à temps. Malheureusement la nature ne les déposera pas assez près de moi, elle évitera les endroits où fourmillent les ténèbres. Alors il faut faire mon possible pour que tous me retrouvent le plus vite possible et surtout, avant Mathias.

			Je ne peux utiliser les services de la nature, ma nature noire a pompé toute mon énergie et je le sens, elle a laissé des résidus sur mon corps qui ne permettront pas à la nature de me prendre en charge. Il me faut de l’aide pour ça et malgré ma rage contre mon double, j’ai besoin de lui.

			J’aperçois devant moi la clairière. Je suis dans le passage que je prends habituellement et devant moi, ma délivrance arrive plus vite que prévu. Cinq silhouettes se dessinent. Ils sont dans la clairière et me cherchent. Tigrage renifle l’air et Aïco et Faucoune survole les environs. C’est l’anomorf aigle de Jimi qui me repère et qui indique à son détenteur par un sifflement sonore mon emplacement.

			Je suis essoufflée mais j’entends Jimi crier :

			–Ici !

			Tous, bougent au même moment et j’aperçois le visage de Cédric courir vers moi. Je suis parvenue aux abords de la clairière, je vais pouvoir me laisser tomber dans les bras de celui qui m’a trahi, mais peu importe ! Je titube en sentant l’espoir renaître. Je vais m’en sortir ! Tous, cours vers moi et je marmonne :

			–Cédric !

			Dans ses yeux, je perçois du soulagement et de la peine.

			–Je suis là !

			Mais dans mon cou un frisson intense m’annonce un pressentiment tellement fort que je le perçois bien avant qu’il me touche. Mes oreilles captent un sifflement, trop tard pour que je puisse l’éviter et de toute manière si j’avais fait un écart c’est Cédric qui aurait été touché.

			Je ressens la douleur en même temps que je comprends d’où elle provient. Dans mon dos le choc est aussi dur que la douleur vive qui me percute.

			Je me fige immédiatement et hurle de douleur en tombant à genoux, le dos rigide sous la tension de mes muscles qui tentent de résister à cette pression. Je ne peux plus bouger et je vois le regard de mes amis changer.

			–NON ! Hurle Margaux.

			Cédric accélère sa course mais une autre voix retentit derrière moi, une voix froide et forte, dissimulée dans la végétation.

			–Ne bougez plus !

			Car c’est bien le cas, j’ai dans le corps une flèche de l’arc du détenteur de Tobias. Une flèche meurtrière qui ne tardera pas à m’achever. Elle est plantée juste à quelques centimètres de mon cœur, près de mon épaule gauche. À genoux, je suis complètement paralysée. La douleur est si intense mais à la fois si particulière. Celle-ci émane bien évidemment de son point d’impact dans ma chair mais elle semble se vivifier et attirer chaque molécule vers le même point, comme un aimant. C’est comme si chacun de mes muscles étaient chauffés avec de la glace.

			J’ai déjà été blessée par l’épée de Mathias mais jamais l’arme est restée plantée dans mon corps. La douleur est tellement importante que tous mes muscles semblent hurler. Ma respiration est trop dure et glaciale. Ma nuque explose et je sens mon énergie comme avalée, extirpée de chacun de mes membres pour pénétrer dans la flèche.

			Les larmes coulent sur mes joues sans que je puisse les retenir.

			–STOP ! Hurle de nouveau Mathias dans mon dos.

			Mais bien entendu aucun ne se stoppe et Cédric n’est plus qu’à cinq mètres quand je ressens de nouveau une douleur fulgurante, cette fois si du côté droit, en opposition à la première flèche.

			–ARGGGGGGH !

			Ses flèches sont mortelles pour les élus et j’en ai deux plantées dans le dos. Je sais que je vais mourir ! J’ai perdu, je le sais ! Mais j’aimerais que ça aille vite car la douleur est intenable. Je relève la tête et ouvre les yeux, Cédric est immobile comme les autres mais tout autant paniqué. Étant mon double, il ressent forcement ma douleur mais pas entièrement, juste une infime partie et vu la douleur il doit savoir que je ne tiendrais pas longtemps. Dois-je lui faire mes adieux maintenant ? Je n’ai même plus en tête sa trahison, j’arrive au bout de ma vie !

			–J’ai dit stop ! Lance Mathias que je pressens plus prêt.

			En regardant les yeux de mes amis, je sais immédiatement qu’il est juste derrière moi.

			–Arrête ça Mathias ! Ce n’est pas elle que tu veux tuer mais moi ! Crache Cédric.

			Le blondinet se met à rire et je sens sa présence juste dans mon dos. Il saisit les deux flèches à pleine main et je hurle de nouveau. J’ai l’impression que mon corps brûle sous une violence glaciale. Seule mon âme est encore en pleine possession de ses moyens.

			–Vraiment ? Tu crois savoir qui je veux tuer ou non ?

			Cédric serre les dents. Il doit fixer son ennemi dans les yeux mais je ne peux en être certaine. Mathias continu mais cette fois-ci en s’adressant à moi. Il se rapproche de mon oreille droite mais sans lâcher les deux flèches. Je sens son souffle se propager sur ma nuque et sur mes cheveux et les sueurs froides qui coulent sur ma peau semblent s’en glacer que plus.

			–Tu devrais savoir que personne ne m’échappe mais je serais curieuse de savoir comment tu as fait pour te téléporter jusqu’ici ?

			Je veux répondre mais je ne suis pas sûre de pouvoir sortir ne serait-ce que deux mots. Je force ma gorge à émettre des sons dans un souffle.

			–Finis ton boulot Mathias… tue-moi !

			Il ricane en m’embrassant goulûment l’oreille et en disant :

			–Pourquoi ? La douleur est insoutenable ?

			Il appuie sur la première flèche et je hurle de nouveau. Mes yeux perdent
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